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Principes de l’Association Phonétique 
Internationale 

Les principes de l’Association, en ce qui concerne l’enseigne¬ 
ment des langues étrangères, sont résumés dans le programme 
suivant: 

i. Ce qu’il faut étudier d’abord dans une langue étrangère, ce 
. n’est pas le langage plus ou moins archaïque de la littérature, mais * 
le langage parlé de tous les jours. 

•. f": 2t. Le premier soin du maîtré doit être de rendre parfaitement 
familiers aux élèves les sons dè la langue étrangère, Dans ce but il 
se. sérvira-d'une transcription phonétique, qui sera employée à l’ex-" 
clüsion de l’orthographe traditionnelle pendant la première partie du 
cours. ■ : 

3. En second heu, - le maître fera étudier les phrases et-les 
tournures idiomatiques les plus usuelles de la langue étrangère. 
Pour cela il fera étudier des textes suivis, dialogues, descriptions et 1 
récits, aussi faciles, aussi naturels et aussi intéressants que possible.! 

4. 11 enseignera d’abord - la grammaire inductivement, comme * 
y corollaire et généralisation des faits observés pendant la lecture; une 

. étude plus systématique sera réservée pour la fin. 

5. Autant que possible, il rattachera les expressions*de la langue. 

; étrangère directement aux idées, où à d’autres . expressions de la 

même langue; non à celles de la langue maternelle. Toutes lés fois 
qu’il le pourra, il remplacera donc la traduction par des leçons de 
choses, des leçons sur des images, et des explications données dans la 
langue étrangère. • . - ; 

6. Quand plus tard il donnera aux élèves des devoirs écrits à 
'faire, ce seront d’abord.des reproductions de textes déjà lus et 

expliqués, , puis de récits faits par lui-même de vive voix; ensuite 
viendront les rédactions libres; les versions et les thèmes .seront 
gardés pour la fin. . - . x 

N.B.—Ce programme indique les tendances générales .àe l’Associa¬ 
tion, non l’opinion individuelle de chaque membre.' 


En ce qui concerne la langue’ maternelle, l’Association préconise 
l’emploi d’un alphabet phonétique pour l’enseignement de la lecture 
aux enfants, aux illettrés et aux sourds-muets. .1% 

Les personnes qui approuvent ce programme sont invitées’ à 
s’inscrire à l’Association, en envoyant à l’un.des secrétaires les .féais 
d’inscription (4 shillings)‘et làucotisation annuelle (8 Shillings pour, 
les membres adhérents, où 12 shillings pour les membres aé.tifs).. - 


L’Écriture Phonétique Internationale 

On appelle écriture phonétique un système d’écriture d’après 
lequel on écrit une langue comme elle se prononce. Il y a dans 
presque toutes les langues beaucoup de mots écrits phonétiquement, 
c’est-à-dire comme ils se prononcent ; ainsi en Français ni, si, lu, bu, 
nu, sel, bec, sec, sac, bac, roc, cor, sur, pur, avec, ami,, képi, curé, sofa, 
été, canapé, aplanir, démolir, amiral, animalité. Mais il y en a 
d’autres, en grand nombre, qui ne le sont pas; ainsi eau qui se 
prononce o, tort et loup dont la dernière lettre est muette, chant et 
champ qui s’écrivent différemment et se prononcent de même, les fils 
qui se lit lé fil ou lé fiss, etc. 

Dans une écriture phonétique, ces mots s’écrivent comme ils se 
prononcent, aussi bien que les autres. 

On a reconnu depuis longtemps qu’une écriture phonétique est 
indispensable pour certaines choses; ainsi la sténographie, et l’étude 
de l’histoire des langues. 

Plus récemment on a songé à s’en servir pour enseigner les langues 
étrangères-, et on s’est aperçu qu’elle pouvait rendre, dans ce domaine, 
des services considérables. En effet, quand on se sert de l’ortho¬ 
graphe traditionnelle dès le début, on est constamment gêné par les 
contradictions entre cette orthographe et la prononciation, et les 
progrès des élèves sont retardés et rendus difficiles. Au contraire, en 
représentant la véritable prononciation par une écriture phonétique, 
on la fixe rapidement dans la mémoire, et les progrès sont bien 
facilités. Ce n’est ensuite qu’un jeu d’enfants d’apprendre à lire et 
à écrire l’orthographe traditionnelle. Ici, comme partout, il y a 
avantage à diviser et à graduer les difficultés.—Des expériences in¬ 
nombrables ne laissent aucun doute à cet égard. 

Précieuse pour l’enseignement, l’écriture phonétique devient plus 
nécessaire encore pour l’étude des langues faite sans maître. Qui¬ 
conque en possède la clé peut étudier une langue inconnue, vivante 
ou morte, sans être arrêté à chaque instant par la difficulté de savoir 
comment doivent se lire les mots qu’il voit écrits. L’avantage qui 
résulte de là est surtout précieux pour les langues à écriture bizarre 
et compliquée: Arabe, Hébreu, Chinois, Japonais, etc. 

De même aussi l’écriture phonétique est indispensable pour 
recueillir d’une manière utile les mots d’une langue non encore écrite-, 
elle rend ainsi les plus grands services aux voyageurs, explorateurs, 
missionnaires, fonctionnaires coloniaux, et aussi aux personnes, 
spécialistes ou non, qui s'intéressent aux charmants patois popu¬ 
laires de nos campagnes. 

Mais l’écriture phonétique trouve aussi son application dans l’en¬ 
seignement de la, langue maternelle. Autant c’est long et laborieux 
d’apprendre à lire à un enfant par les méthodes usuelles, autant 
c’est facile de lui apprendre à lire les textes phonétiques; et quand 
une fois il lit ceux-ci couramment, il apprend en un rien de temps à 
lire l’orthographe courante. Il y a là un procédé pédagogique dont 
on n’a pas encore fait usage suffisamment; on pourrait en tirer un 
grand parti, notamment pour l’enseignement des illettrés, et aussi 
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des personnes affligées d'une infirmité qui rend leur instruction 
difficile, comme les aveugles et les sourds-muets. 

Tous ceux qui s’occupent d'enseignement ou de questions sociales 
doivent donc posséder au moins les premiers principes d’écriture 
phonétique. Du reste, malgré l’aspect rébarbatif de cette écriture, 
on apprend à la lire en quelques minutes. 

On peut écrire phonétiquement de diverses manières; ainsi pour 
représenter le premier son des mots car, quand, képi, on peut choisir 
le c, le q ou le k ; pourvu qu’on prenne iottjottrs la même lettre pour le 
même son. On peut écrire phonétiquement avec des caractères latins 
ou grecs, gothiques ou russes, arméniens ou arabes. En sténographie, 
on prend des lettres qui ne ressemblent pas du tout aux nôtres. 

Le système que nous présentons ici est basé sur l'alphabet lalin, 
qui est employé par la majorité des peuples civilisés. On l’a complété 
en introduisant un certain nombre de lettres nouvelles, absolument 
comme nous ajoutons k, w, x et y aux 22 lettres employées en Italien, 
et comme les Islandais ajoutent encore les deux lettres \ et 5 . 

En outre, notre alphabet est basé sur l’usage international ; c’est- 
à-dire qu'on a choisi, pour représenter chaque son, la lettre qui 
représente ce son dans le plus grand nombre de langues employant 
l’alphabet latin. Ainsi on prend z pour le premier son de notre mot 
zèle, contrairement à l’usage Allemand, Italien, Espagnol; et v pour 
le premier son de notre mot vin, malgré l’usage Allemand et Espagnol; 
mais on prend j pour le premier son de notre mot yole, malgré l’usage 
Français, mais conformément à l’usage Allemand, Hollandais, 
Italien, Scandinave. 

C'est même la seule difficulté de notre alphabet : on est dérouté 
tout d’abord en voyant écrire ju pour yeux et Jjë pour chien. Mais 
cette difficulté est vite surmontée; alors c’est un grand avantagé 
d’avoir un système unique pour toutes les langues 1 . 


L’Alphabet appliqué au Français 


Voici la liste des lettres employées pour représenter la prononcia¬ 
tion du Français (du Nord). Chaque lettre doit se prononcer comme 
la lettre italique des mots mis en regard. 


6out, roèe 
dent, rude 
été, déjà 
lait, tête 

de, c 


p eau, côte 
note, tort 
ro«d, ronde 
> seul, -peur 
■, un, humble 
peu, creuse 
pas, tape 


y pu, pur 
q huile, nwage 

z .zèle, rose 
3 Je an, ronge 


p enseigner, vigne 

i fort, neuf 

Le signé (') marque que la syllabe suivante est accentuée ou 
forte: ba'to bateau. Il est ordinairement sous-entendu. 

Le signe (:), placé après une lettre, marque la longueur: rsn renne, 
rein reine .—En syllabe faible on l’emploie aussi pour les vo}'elles de 
durée moyenne : pairi Paris. 


1 L’écriture internationale est employée dans plusieurs centaines d'ouvrages. 
Une liste d’environ 200 de ces ouvrages se trouve dans la brochure anglaise 
Principes (1912). Une nouvelle liste sera publiée prochainement. 
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Voici maintenant le tableau des lettres, classées selon le lieu et la 
manière d’articulation des sons qu’elles représentent: 



Nous allons donner maintenant quelques spécimens de textes 
imprimés en caractères phonétiques; tout d’abord, le Corbeau et le 
Renard de Lafontaine. 

meitre korbo, syr œn arbre perfe, 
tanst fl so bsk œ froma:^. 
ms:tre ranair, par 1 o:dœ:r alleje, 
lqi tst appprs sa làiga.13 : 

“ e: ! bô:3u:r, masjo dy korbo ! 
ka vuz st 30Ü ! ka vü ma sü:ble bo ! 

sa mâitiir, si votre rama:3 
sa raport a votre plymà:3, 
vuz st la femiks dez o:t da se bwa." 
a se mo, la korbo na sa sa pa da 3wa; 
e pur moitre sa bsl Vwa, 
il u:vr cê lar3a bsk, ls:s tô:be sa prwa. 
la rana:r s à ss:zi, e di: "mô bô masjp, 
aprane ka tu flatœ:r 
vit o depa da salqi ki 11 ekut ; 
sst laso vo bjgu œ frema:3, sa dut.” 

la korbo, hôito e ko:fy, 

3y:ra, msz œ pp ta:r, k 0 na 11 i prdidrs ply. 

Il est fort probable qu’en déchiffrant le grimoire qui précède, 
plus d’un lecteur se sera dit: “Je ne prononce pas comme ça”; et, 
bien qu’on se trompe souvent là-dessus, il est probable aussi qu’il a 
raison sur plusieurs points. En effet, à y. regarder de près, il n’y a 
pas deux personnes qui prononcent absolument de la même manière ; 
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en outre, chaque personne prononce différemment selon les circon¬ 
stances. L’écriture phonétique reproduit ces différences, ou du moins 
les plus frappantes ; en conséquence, un texte qui reproduit exacte¬ 
ment la prononciation d’une personne ne convient pas à une autre. 

Pour rendre plus apparent ce fait, qu'il est d’une importance 
extrême de bien constater, nous allons donner maintenant un même 
morceau transcrit en trois prononciations différentes; non plus la 
prononciation littéraire comme dans le texte précédent, mais la pro¬ 
nonciation usuelle—la prononciation familière ralentie —du Nord, du 
Midi et de la Suisse romande, ou plus exactement des personnes 
cultivées de centres tels que Paris, Toulouse et Lausanne. Le lecteur 
fera bien de noter les points sur lesquels sa prononciation diffère de 
chacune de celles-ci. 

Prononciation du Nord 

œ 3u:r œ peizâ portet œ panje dpwa:r o Ja:to d œgrâ sspœir. il 
ari:v o Ja:to, e syr 1 eskalje i râkôitra dp sê:3 ki etst abije kom dez 
â:fâ; ms:m iz avs de trs boz abi tu brode d o:r avsk œ Japo syr la 
te:t e yn petit epe o ko:te. 

le peizâ, â le vwajü, o:t 'respektqpzmâ se Japo. vwala le ss:3 ki s 
aproj dy panje,— s e trs gurmâ le së:3—e ki s met a prâidre le pwa:r 
e a le mci^e. 1e peizâ n di rjs e s les prâ:dr yn grâ;d parti d se pwa:r. 
pqi i mê:t Je 1 sejiœir. 

■ “ mosepœir,” lqi dit i, “ vwala le pwa:r kôma komâide.” 

"e bjè,” di 1 sejiœir, "me tô panje et a mwatje vid; purkwa ske 
ty n 1 a pa râpli? ” 

“il ete bjè plè môsejiœ:r,” di 1 brav em; "me syr 1 eskalje 3 e 
ràkêtre vo dp fis; se meisjp 5 truve le pwa:r a lœr gu, e 3 n e pa o:ze 
lœr refyize.” 

Prononciation du Midi 1 

œ 3ur œm peizâm portet œm panje de pwar o Jato d oëg grâ 
sejiœr. il arriv o Jato, e syr 1 eskalje i râgkôntre dœ sè3e ki etënt 
abiÆe kome dez âfâg ; mem iz aven de tre boz abi tu brode d or, avek 
œ Japo syr la tet e yne petit epe o kote. 

le peizâg, â le vwaj âg, ote respetqœzemü sô Japo. vwala le së3e ki 
s aproje dy panje,—s e tre gurmâg le së3e-—e ki se metet a prândre 
le pwar e a le méije. le peizân ne di rjên e se lese pründr yne gründe 
parti de se pware. pqiz i monte Je le sejiœr. 

“môsejiœr,” lqi dit i, "vwala le pware k ôm m a komânde.” 

"e bjên,” di le sejicer, "me tôm panje et a mwatje vide; purkwa 
ske ty ne 1 a pa râmpli? ” 

"il ete bjêm plèm mâsejiœr," di le brav ome; “me syr 1 eskalje 
3 e râgkântre vo dœ fis; se mesjœ ôn truve le pwarez a lœr gu, e 3e 
n e paz oze lœr refyze.” 

Prononciation Suisse 1 

œ 3u:r œ peizâ portet œ panje de pwa:r o Ja:to d ce grâ sejiœir. 
il ari:v o Ja:to, e syr 1 eskalje il râkôitre dp sê:3 ki etet abiÀe kom dez 
â:fâ; me:m ilz ave de tre boz abi tu brode d o:r, avek œ Japo syr la 
te:t e yn petit epei o ko:te. 

1 Pour la valeur de i, g, â, ô, voir pages 6 et 7. 
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la peizà, à le vwajâ, oit res'psktqpzmâ sô Japo. vwala le ss:3 ki s 
aproj dy panje,—s s trs gurmâ le sei3—e ki s mstt a prâidr le pwair 
e a le mâiye. la peizà n di rjê e s les prâidr yn grâid partij da se 
pwair. pqiz il moit Je la sepœir. 

"môsepœir,” lqi dit il, “vwala le pwair k 5 m a komàdei.” 

“e bjë,” di 1 sepoeir, “me ta panje et a mwatje vid; purkwa ssk 
ty n 1 a pa ràpli? ” 

“il ete bjè plè môsepoeir,” di 1 brav am; “me syr 1 eskalje 3 e 
ràkatre vo dp fis; se mesjp a truive le pwairz a lœr gu, e 3 n e paz 
o:ze lœr rafyize.” 

Écriture Cursive 


La plupart des lettres s’écrivent comme dans l’écriture ordinaire; 
pour les lettres nouvelles, on a pris des formes se rapprochant des 
formes imprimées. Dans quelques cas, on a différencié des formes 
qui existent déjà concurremment: ainsi on écrit s, z sur la ligne, et 
J 3 par des caractères longs. Un a cursif s’écrit a; un a cursif, a 
avec une ancoche dans le dos. Le signe de longueur : se marque par 
une ancoche dans le délié qui suit la lettre. Voici, d’ailleurs, la liste 
des principaux caractères cursifs employés en Français : 


a 


PP H % 


a a o cl 


z Z. 


a 


œ 


/ 


ce 


/ 


3 3- 


Voici maintenant un texte complet en cursive (prononciation 
usuelle des personnes cultivées du Nord de la France). 

oL syu-vA, Si jutijuxL <*- ^-OLT^e. 

ci yjx jw-blA- o ci ce. ^cA-oè . 

il, O , e sâijA- 1 i_ 

oLol k-i- eA-zA- ctJj-ijji- k/mr>- 

oLajg. ouj-a. j ifL asv-c cLy 4.1 1 'ê-o-x. 

CtAn- 4u- t’x/J.cl*. U. !U*- EuvsA «L 
AyA- -Lx, 'huA -é- ^szA-tA e^v-a o koA. . 


h 




*pJtA<Ay / JULjZSYV^tX- 


\rw-EL^JoL f c-A- -Lcjrf- 

/*r 
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L’Alphabet appliqué à d’autres Langues 

Pour écrire d’autres langues que le Français, on emploie les 
mêmes lettres pour représenter les mêmes sons. Mais il y a aussi des 
sons pour lesquels il faut d’autres lettres. En réunissant les princi¬ 
pales, on obtient le tableau suivant: 



CONSONNES 

n 


Fricatives 

Roulées | 

Latérales i 

Nasales 

Plosives 







en t" 1 
|| 

« 

M 



*0 ! 

ï 1 

? 1 



« j 

ff 


t '' 




CD j 

< 






g! 

x 





§>• 

tp 






z 











ï 











n 





*3 



<-> 


i 




U oq 

! n 


| 3 


<§ 

CD « 





§. 

QX N 


!_ 




5* ~ 






3 <! 

Z * 

| 


3 

| l 

Labiales 

Xt G 







o g g 

% < | 

“ â 8' 


Voici l’explication sommaire des lettres de ce tableau, en laissant 
de côté celles dont la valeur est connue. 

Consonnes.—Les palatales c j s’entendent en Français dans la 
prononciation populaire de qui ci, gai je; ou en Hongrois dans kotya. 
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Magyar. —q est le qaf Arabe.—? s’entend en Allemand du Nord 
avant les voyelles initiales; c’est le st/.d Danois, le hamza Arabe.— 
jî est le gn Français dans règne ; g le ng germanique; n se trouve en 
Eskimo .—R est le “/ mouillé” des Français du Midi, le//Espagnol, Ih 
Portugais, gl Italien.—r est le r Italien, etc.; r le r uvulaire ou 
grasseyé. 

f u sont des fricatives bilabiales simples: f s’entend quand on 
souffle une bougie ; o est le b de l’Espagnol sabsr, et une variété du 
w Hollandais.—q se forme de la même manière, mais en levant la 
partie antérieure de la langue : c’est le u consonne du Français lui. — 
En prononçant tew, c’est le fond de la langue qui se lève; w est 
notre ou consonne dans oui, to une variété du wh Anglais.— 9 S se 
prononcent en mettant la pointe de la langue contre les dents d’en 
haut ou entre les dents: 0 est le th dur Anglais, 6 Grec (moderne), 
\ Islandais; 5 le th doux Anglais, ô Islandais, S Grec, r est le r 
non roulé des Anglais du Sud.—J 3 s’entendent en Français dans 
champ, Jean. —ç j s'entendent en Allemand dans ich, ja. —x se trouve 
en Allemand dans Buch, en Espagnol dans jabon; 9, dans ivagen, tel 
qu’il se prononce souvent dans le nord de l’Allemagne.—x es t souvent 
le kh Arabe de khalifa, qu’on entend aussi parfois en Espagnol pour 
j et en Allemand Suisse pour ch] b est le r Danois, une variété du 
gh Arabe, une variété du r Parisien. 

Voyelles.—Les voyelles u o o a a s e i sous leur forme la plus 
nette sont ce qu’on appelle des voyelles-types. Elles ont été inscrites 
sous cette forme dans le rouleau No. B 804 de la .compagnie des 
gramophones 1 .—Naturellement, d’après le principe de simplification 
énoncé plus loin, les mêmes signes sont employés pour diverses 
nuances de sons. Les valeurs approximatives peuvent être indiquées 
par les exemples suivants: u le u Italien, le ou Français; o le 0 fermé 
du Français beau, o le 0 ouvert du Français tort ou mieux de l’Italien 
notte ; a l’a de pas; a l’a de là; e l’e de fer, e l’é de né. ux est un u 
prononcé avec les lèvres écartées; v un o prononcé de même; a un o 
prononcé de même (variété du u anglais de but) ; œ, 0, y sont les 
voyelles e, e, i prononcées avec arrondissement des lèvres, dont des 
variétés s’entendent dans le Français peur, peu, nu. 

u-,i,e, @, a, 3 sont des voyelles “centrales,” intermédiaires entre 
la position vélaire et la position palatale. 3 est à peu près la voyelle 
de l’Anglais du Sud fur, i celle du Gallois du Nord un, u celle du 
Norvégien hus. Lorsqu’on tient à indiquer qu’une de ces voyelles 
fait partie de la famille d’une voyelle-type, et qu’elle ne forme pas 
un phonème séparé, on peut l’indiquer en mettant " au-dessus de 
la lettre, soit ü, ï, ô, ë, 5 , e. 

a peut s’employer d’une manière générale pour toute voyelle de 
timbre obscur et indéterminé, ne se rencontrant qu’en syllabe faible, 
comme le e du Français Tournefort. 

b peut s’employer d'une manière générale pour une voyelle 
obscure plus ouverte que a. 

Les voyelles nasalées (qui ne figurent pas sur le tableau) s’indi¬ 
quent ainsi: â an, œ un, ï voyelle du Portugais jim, etc. 

1 “His Master's Voice” Company. 



Extension de l’Alphabet 

L’alphabet tel qu’il est représenté dans notre tableau ne suffit 
pas toujours: on est obligé de le compléter lorsqu’on vise à une 
grande exactitude, ou lorsqu’on veut représenter certaines langues à 
systèmes phonétiques compliqués. On a introduit pour cela un 
certain nombre de signes, dont quelques-uns ne sont pas encore 
adoptés, d'une façon définitive, mais qui sont déjà couramment 
employés dans des ouvrages spéciaux. Voici les principaux. 

Consonnes.—La consonne nasale labio-dentale peut s’écrire rrj. 
Un' r formé d’un seul coup de langue, qui s’entend souvent en 
Anglais dans ver y (et dans la prononciation américaine au lieu de t 
dans cottage), et qui est régulier dans l’Espagnol pero, peut s’écrire 
r; le r roulé-fricatif des Tchèkes s’écrit provisoirement r. 

Un i voisé, qui est régulier en Tchèke et en Ukranien, peut 
s’écrire fi. Pour le hha et le ‘aïn arabes (consonnes sur la formation 
desquelles on n’est pas encore d’accord) on écrit h, q. 

Les sifflantes labialisées de certaines langues sud-africaines peu¬ 
vent s’écrire o-, g (dentales), *[, g (alvéolaires ou palatales).—On a 
suggéré 3 £ pour les fricatives dentales du Tcherkesse, % pour le 1 
fricatif des langues bantoues, et J pour un son entre r et 1 qui se 
trouve dans des langues africaines et en japonais. 

Les consonnes palatalisées de l’Irlandais et du Russe s’indiquent 
par l’addition d’un petit j: f, 3, etc. 

Les consonnes vélarisées, y compris les “emphatiques ” de l’Arabe, 
par l’insertion d’une ligne courbe : t, d, etc.—La lettre 1 peut servir 
tant piour un l ordinaire fortement vélarisé, qui s’entend parfois en 
Anglais, et pour le “ l dur ” des Russes, dont la formation est différente 
mais l’effet acoustique presqu’identique. 

Les palatales dentalisées (Polonais s, I) peuvent s’écrire ç», 3». 

Les linguales cacuminales ou rétroflexes des langues Scandinaves 
(Suéd. barn, fors) et indiennes se marquent par un point derrière la 
lettre: -t,ii,etc. Le“rrétroflexe” del’Hindoustaniestreprésentépan. 

Les consonnes affriquées —combinaisons très intimes d’une plosive 
et d’une fricative homorganique, formant une seule unité linguistique 
—peuvent se représenter par une réunion de deux lettres ou parties 
de lettres: tf (Anglais chill, Italien cera), dj (Anglais gem, Italien 
giro), fe (Allem. zeit), àz (It. zilto), pf (Allem. pferd), tl (Sechuana tlou). 

Voyelles.'—On peut insérer entre les fermées et les mi-fermées 
une série supplémentaire, u, 1, y, représentant des o, e, 0 très fermés, 
qui se trouvent avec une valeur distinctive p. e. dans les patois 
alsaciens, u peut aussi représenter la voyelle du Suédois et Norvégien 

y celle du Suédois hus. —Quelques auteurs emploient J, tr pour 
les voyelles de l’Anglais sit, put. 

De même entre les ouvertes et les mi-ouvertes on peut insérer 
une série d, æ, représentant les voyelles des mots anglais not, man .— 
On peut écrire e une variété ouverte de a. 

Claquements.—Les claquements des Cafres et des Hottentots 
se représentent autant que possible par le renversement des lettres 
marquant les sons normals correspondants: b, sj;—et q pour le 
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claquement cacuminal (}, b, c sont écrits c, x, q, dans l’orthographe 
officielle cafre). 

N.B.—D’autres additions à l’alphabet sont à l’étude, notamment 
celle de signes spéciaux pour les liquides soufflées J, r, m, n, g, qu’on 
trouve distinctives en Gallois, en Islandais, en Birman, en Zoulou, 
etc. 

Durée, Accent, Intonation 

Nous avons dit plus haut (p. 2) que la durée longue s’indique par 
l’addition du signe i 1 . Lorsqu’il est nécessaire de marquer la demi- 
longueur, on le fait au moyen du signe - : Fr. patte pat, part pair, 
Paris pa'ri. 

Nous avons dit aussi que l’accent de force se marque en plaçant ' 
avant la syllabe. Au besoin on marque un demi-accent par w un 
accent renforcé par 

Il y a des langues, comme le Chinois, où le sens d’un mot est en 
partie déterminé par le ton sur lequel il est prononcé, c’est-à-dire 
par sa hauteur musicale et par la manière dont celle-ci se modifie. 
L’étude de ces tons est trop peu avancée pour permettre d’élaborer 
un système de représentation complet. Cependant on est tombé 
d’accord pour adopter les signes suivants, qui peuvent se placer, 
soit avant la syllabe qu’ils affectent, soit sur la principale voyelle: 
a aigu montant “a aigu uniforme 'a aigu descendant 

a grave montant _a grave uniforme ,a grave descendant 

"a ton montant-descendant v a ton descendant-montant. 

Exemples: Pékinois “la (tirer), 'la (couper), 'la (cire); Siamois 
“lsk (petit), Jsk (fer), ma (chien), "ma (cheval); Sechuana mqkp 
(le nom d’un fruit), mok 5 (moëlle); Suédois àndan (le canard), 
àndàn (l’esprit). 

Dans les langues, telles que le Suédois, où les tons sont intime¬ 
ment liés à l’accentuation et varient d’après un système d’intonation 
de la phrase, on peut se servir des signes avec des valeurs convenues. 
Ainsi on pourrait écrire ces mots suédois 'andan, "andan. 

En transcription pratique on a rarement besoin d’employer des 
signes pour des tons moyens; lorsqu'on tient à les indiquer, on 
peut employer les signes suivants: 

'a moyen montant -a moyen uniforme \a moyen descendant 
Pour les langues comme le Français et l’Anglais, où l’intonation 
ne distingue pas les mots, on n’a pas encore de système uniforme 
pour indiquer l’intonation. 

Modifieurs 

Divers artifices permettent de représenter des nuances non com¬ 
prises dans l’alphabet même étendu. Mentionnons les suivants : 

Les voyelles tendues et relâchées peuvent se distinguer par les 
accents aigu et grave: Angl. jeet fût, fit fit; Allem. gut gû:t, dumm 
dùm. 

1 Signe qu’on s’accorde à trouver défectueux, mais qu’on n’a pas encore 
pu remplacer. 
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À îa suite d’une lettre, * peut signifier position avancée, h position 
retirée, t bouche plus ouverte, ± bouche plus fermée, ) lèvres plus 
arrondies, c lèvres plus écartées. (Au lieu de ► h, certains auteurs 
préfèrent + -.) 

Une consonne ordinairement soufflée qui se trouve être voisée 
peut se marquer ainsi lj. Un son voisé qui se trouve être soufflé 
ainsi a. Un son chuché ainsi a. 

Les consonnes suivies d’une aspiration, comme les p, t, k initiais 
allemands, peuvent se marquer ainsi p‘, t‘, k‘; pour une aspiration 
plus forte on écrit ph, th, kh, p. e. en Danois. Les consonnes ac¬ 
compagnées d’un coup de glotte, comme on en trouve en Géorgien 
et en Cafre, s’écrivent p’, t’, k’. 

Une voyelle consonante se marque ainsi ü; une consonne syl¬ 
labique ainsi n. 

Enfin en mettant une lettre en exposant d’une autre, on indique 
que le son marqué par la première a quelquechose du son marqué 
par la dernière : J s est un J qui tire sur s. 


Principes de Transcription Pratique 

Il est rare qu’on se serve des modifieurs dans les textes; rare 
même qu’on indique toutes les nuances que l’alphabet nous permet 
de représenter. Car l’indication de toutes ces nuances, nécessaire 
pour certains travaux scientifiques, serait inutile et gênante pour 
l’emploi courant. Une oreille exercée, par exemple, reconnaît aisé¬ 
ment que le k français est différent dans cas et dans qui; dans ce 
dernier mot il est plus avancé, et pourrait s’écrire k>-. Mais il n’y 
aurait aucun avantage à le faire, car ce ne se trouve jamais 
devant a, tandis que devant i, il remplace toujours le k ordinaire; 
ces deux sons n’ont aucune valeur distinctive, et la différence qu’il y 
a entre eux est inexistante au point de vue linguistique : on peut dire 
que ce sont en Français deux variétés d’un même phonème. De même 
le q de puis est plus ou moins dévoisé et pourrait s’écrire q ou tq; 
mais ce serait une complication inutile dans un texte français 
ordinaire. Il suffit, pour une écriture phonétique pratique, de re¬ 
présenter d’une manière conséquente tous les éléments significatifs 
d’une langue, tous ses phonèmes. 

De même et à plus forte raison, quand on passe d’une langue à 
une autre. Rigoureusement parlant, il y a bien peu de sons qui 
soient tout à fait identiques dans deux langues. Ainsi le mot français 
note et le mot anglais not ne sont pas identiques : il y a entre eux des 
différences qu’on pourrait indiquer en écrivant le mot français 
n*ôM> et le mot anglais n^t-i. Mais quelle complication inutile! 
Il suffit de savoir, une fois pour toutes, que le n et le t se prononcent 
plus en avant en français qu’en anglais ; que le o français est légère¬ 
ment avancé vers la position intermédiaire, et de plus tendu; que le 
o anglais est très ouvert et relâché. De même encore le mot français 
fil et le mot anglais fill se représentent tous deux par fil, bien que le 
premier vaille plus exactement fîlt- et le deuxième fi}. 


II 


Pour les affriquées, on préfère le plus souvent, lorsqu’il ne peut 
pas y avoir confusion, écrire deux lettres au lieu d’une ligature: 
pf, ts, tj, dz. C’est ce que nous faisons dans la plupart des textes 
donnés plus loin. (On ne peut pas faire ainsi dans les langues qui 
possèdent à la fois des affriquées ët des groupes t + J\ etc.) 

Il est de règle ainsi de sous-entendre tout ce qui va de soi et tout 
ce qui peut s’expliquer d’un mot une fois pour toutes Pour chaque 
langue, on représente les phonèmes ou sons distinctifs, et ceux-là 
seuls; pour chaque son distinctif, on prend la lettre de l’alphabet 
international qui lui convient le mieux en gros; et, s’il y a heu, on 
explique dans un mot d’introduction, en se servant des modifieurs, 
quelle est la valeur exacte des lettres, soit partout, soit dans certaines 
positions. C’est ainsi qu’on obtient une écriture phonétique pratique. 

Une exactitude plus minutieuse est réservée aux travaux scien¬ 
tifiques, et peut être poussée plus ou moins loin. Dans des cas 
spéciaux, il peut être utile d’adopter un compromis entre l’écriture 
pratique et l’écriture scientifique: un professeur d'anglais en France 
peut tenir à distinguer les voyelles des mots anglais put, fit en 
écrivant pùt, fit ou pot, fit, pour que ses élèves n’en oublient pas le 
timbre caractéristique; un professeur de français en Angleterre peut 
écrire pœp) pour que ses élèves ne prononcent pas comme dans 
l’anglais pcopie piipl. Ce sont des points que chacun règle suivant 
sa convenance personnelle, et qui ne touchent pas au principe essen¬ 
tiel de simplification pratique exposé plus haut. 

Textes en Langues diverses 

Tenant compte des principes que nous venons de poser, nous 
allons donner la transcription, en diverses langues, de la fable bien 
connue Phébus et Borée. La transcription, dans chaque langue, est 
rigoureusement pratique. .Mais nous donnons en italiques des 
indications permettant d’arriver à un grand degré d’exactitude. 

Français (du Nord) 

L’accent de force tombe sur la dernière syllabe des mots importants. 
—Lire m-, ai-, £•>■, œ>, â-*-.—a est un œn relâché. —r vaut t ou r. 

la bi:z e 1 soleij sa dispyte, Jakcê asyirù k il ets 1 ply fo:r, kôt iz 
5 vy ce vwaja^œir ki s avâiss, àvbpe dà sô mcfito. i sô tô:be dako:r, 
ka solqi ki arivre 1 promje a feu o:te sô müito o vwajajœu, sare 
rgarde kom b ply fou. alou la bi:z s s miz a sufle d tut sa fors ; me ply 
el sufle, ply 1 vwajagœir se:re sô mcfito otur do lqi; e a la fê la bi:z a 
môise a b lqi feu o:te. alou b sole:j a komùise a brije, e o bu d œ 
monta 1 vwajayœir, rejoife, a o:te sô mcfito. s:si la bi:z a dy rkoneitro 
ïka 1 sole:j ete 1 ply fou de dp. 

Patois lorrain d’Hémilly 
(pays Messin) 
a = æ. Lire o-s 0±. 

lo vû dô nor e lo sla sô dispytï, Jekï exyuâ k 1 atq 1 py fou, kàt 
1 5 vy i vajeju k s evOsp dtokjce dà s màile. I 5 Jy dekbr ko 1 sy k 
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erivr0 1 promï e fa:r ro:tœ s mà:te o vaj8311 sr0 rwaitjœ kom b py 
fo:r. epy b vâ s œ mi s xofjœ cta tut ss foirs; ma: py i xofjp, py 
1 vajsju ser0 so mâ:te s 1 âtor do li; s s 1 e fî b vâ œ rnôsjce s i fa:r 
ro:tœ. epy b sla ce kmâsjœ e brijoe, £ o bu d i momâ 1 vajs3U rexodjœ 
œ ro:tœ s mâ:te. àls b vâ œ dy rkonax ko b sla at01 py fo:r de dus. 

Italien 

L’accent de force, quand il n’est pas marqué, tombe sur l’avant- 
dernière syllabe des mois importants.—Lire ai-, ti-, di-, ni-, h-, — Les 
voyelles des syllabes fortes ouvertes non finales sont longues, ts, dz, tj, 
d3 sont des affriquées. m devant f ou v = ng. 

si bistit'tjavano un d3orno il vEnto di tramontana e il sole, 1 uno 
pretendsndo d ssser pju fforte dell altro, kwando 'videra um viaddga- 
tore, ke vveniva innantsi, avvolto nel mantEllo. i due litiganti 
kom'vennero allora, ke ssarsbbe ritenuto pju fforte, ki ffosse riujjito 
a iïar 'si, ke il viadd3atore si toÀÂesse il mantsllo di dosso. la 
tramontana komin'tjo a ssoffjare kom violentsa, ma pju ssoffjava, 
pju il viadd3atore si strind3eva nel mantsllo; tanto ke alla fine il 
'povero vsnto dovette de'sistere dal suo pro'pozito. il sole allora si 
mos'tro nnel tjjslo, e ppoko dopo il viadd3atore, ke ssentiva kaldo, 
si toise il mantsllo. e lia tramontana fu kkostretta ko'si a rriko- 
'nojjere, ke il sole Era pju fforte di lsi. 

Espagnol 

L’accent comme en Italien .—b d g passent à o 3 g après voyelle 
et parfois ailleurs, m devant f = rn. —Lire è~r, ôt, a-i, sh, 0 S . —Deux 
voyelles consécutives forment diphtongue, maispas'dans les combinaisons 
comme te'nia. —En Amérique 0 est remplacé par s, et A souvent par j. 

disputaban el OierGo i el sol, porfiando kada ku'al eg k el te'nia 
mas fuerGa, kuando de pronto, ben Àegar um biaxero emboGado en 
una g rag kapa. kombinieron eg ke kien antes a'ria k el biaxero se 
kitase la kapa keda'ria por mas fuerte. el GierGo se pone a so'plar 
de firme; pero kuanto mas soplaba, mas el biaxero se arrebuxaba 
en la kapa: al 'fin, desis'tïo de a'Gersela kitar. entonGes, el sol 
em'pïeG a resplandeGer, i al kabo de um momento, el biaxero siente 
kalor i se kita la kapa. a'si, el GierGo ubo de komfe'sar k era el sol 
kien te'nia mas fuerGa. 

Anglais (du Sud) 

Accent de force sur la première syllabe des mots importants.—Deux 
voyelles consécutives forment diphtongue. —p, t, k initiais accentués 
sont aspirés. —tj", d3 sont des affriquées. —r est pour 4, ou pour r entre 
voyelles. —i, u, 0 sans signe de longueur sont pour i, ù, b. Lire è, ô, ai-, 
ac, o-r, tn, d-i, nn, b. o est très ouvert à la finale (= a), e en syllabe 
faible vaut è*. i:, ux souvent diphiongués (ij, uw) surtout à la finale. 

ôo no:G wind ond ôo SAn wo dis'pjuitig witj woz ôostroggo, wen o 
trævlo keim o'bg ræpt in o wo:m klouk. 5 ei a'grird ôot ôo wah hu: 
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f3ist meid ôo trævla teik o:f iz klouk Jud bi kan'sidad strogga ôan ôi 
AÔa. ôsn ôa no :0 wind blu: wiô orl hiz mait, bat ôa ma: hi: blu:, ôa 
ma: klousle did ôa trævla fould iz klouk a'raund him; and at la:st 
ôa na :9 wind geiv Ap ôi a'temt. ôsn ôa SAn Jon aut wo:mle, and 
i'mûdjatle ôa trævla tuk a:f iz klouk; and sou ôa na:0 wind waz 
a'blaic^d ta kan'fss ôat Ôa SAn waz ôa stroggar av ôa tu:. 

Allemand (du Nord) 

Accent comme en Anglais. —p, t, k initiais fortement aspirés 
(— p‘, t‘, k‘).—ts, pf sont des affriquées.—i, y, u, o brefs sont pour i, 
y, ù, ô. a vaut e, et 3i devant r .—Lire J), an, s*.—r vaut r ou R ; 
final il est faible.—Deux voyelles consécutives forment diphtongue. 

vainst {triton ziç nortvint ?unt zona, ve:r fon ?i:nan baidan vo:l 
dar Jtsrkara vs:ra, vols vain vandarar, dar An vainan varman montai 
ga'hylt voir, das ve:gas da'heir ka:m. zi: vurdan vainik, dos de:r- 
jerniga fy:r dan Jterkaran geltan zolta,dsr dan vandarar tsvigan vyrda, 
zainan montai ?aptsu:ne:man. dar nortvint bli:s mit valar maxt, 
vabar je: me:r ?sr bli:s, dssto: fsstar hylta ziç dar vandarar vin zainan 
montai vain. vgntliç ga:p dar nortvint dan kampf vauf. nu:n ver- 
'vsrmta di: zona di: luft mit vùran froyntliçan Jtradan, ?unt Jo:n 
na:x vemigan vauganblikan tso:k dar vandarar zainan montai vaus. 
da: musta dar nortvint tsu:ge:ban, das di: zona fon ?i:nen baidan dar 
{terkara va:r. 

Roumain 

(prononciation de Jassy) 
a est mis pour a. 

'vwintul {i 'swa:rele sa tfer'tau, fie'ka:re pretin'zint kie 'jel js'ra 
tfel mai 'ta:re, kint jsi vwa'zu:re wun kala'to:r tfe so'sua mbre'kat 
ku pal'tomùl. jei s infea'Assara ka a'tfsl dintre 'dinji, 'ka:re va 
jizbu'ti sa dez'bra:tfe pe kala'to:r de pal'ton, va fi rekunos'kut ka tfel 
mai 'ta:re. 'detf vwintul intfs'pu sa'sufledin 'twa:ta pu'te:rja; 'da:r 
ku kit su'fla mai 'ta:re, ku atit kala'to:rul i{ strin'dpja mai 'ta:re 
pal'tomùl; a'tit de 'bi:ne, ka la 'urmwa 'vwintul renun'te de a jil 
skwa:te. a'tuntf 'swa:rele intfs'pu sa stralu'tfjaska, Ji ig ku'rint 
kala'to:rul igkal'zit ij 'skwa:se siggur pal'tomùl. 'astfsl vwintul 
rekunos'ku ka 'swa:rele js'ra tfel mai 'ta:re dintre 'dinji amun'doi. 

Tchèke 

L’accent de force tombe sur la première syllabe de tous les mots 
importants .—h est voisê (= E).—r et 1 entre consonnes sont syllabiques 
dans prvjii, svlsikl. 

sevsra:ka slunte ss ha:dali, gdo z pix js silpeïji’; f tom spatrili 
potestns:fio, ktsri' kra:tfsl zahalsn pla:Jcsm. vujsdnali tsdi, 3s ten ss 
ma: pova3ovaoi za silpsïjiho, gdo prvpr doka:3E, vabi si potes t ni- 
svls:kl pla:Jc. tu zatfal ssvsra:k foükaci zs fji’ si:li; vais tfi:m vi:fe 
foükal, cim vi:te ss potestni- zahaloval do sve:fio pla:|cs. konstfps 
vzdal ss sevsra:k marne:fiovu:sili'. pak zatfalo slugko svi:cita hra:t, 
va za psjakr ?okam3ik potestni', ktsrs:mu bilo horko, sxojil pla:Jc. 
tak musil ssvsra:k ?uznaci, 3s slunte js silpeïji:. 
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Magyar 

L’accent de même. —s, très ouvert, ressemble à la voyelle de l'Anglais 
du Sud dans man; a, très retiré, à celle de l’Anglais not. 

az e:saki se;l najban vitatkozot a nappai, ho; kettsjyk kœzyl 
msjik az srpijeb midpin sj utajt laittak, kaba:ca:ba burkolo:dzva 
kœzElsdni. Erre elhata:rosta:k, hoj az Ies a jpistsJ, amsjik el0:b 
keipsernti az utajt, hoj kaba:ca:t IevëJJe. az e:saki se:l, £ge:s ersje:t 
œssESsdvs fujni kEzdst, d£ msnne:l srpijsbben fujt, annad sorojabra 
vanta œsss kabaicait az utaj, mi:g ve:grs az e:saki seil felhajot 
ta:mada:Ja:val. Errs a nap kszdst Jytni se:p mslEgEn e:J ne:ha:ji 
maij'odperts mu:lva a vamdor lsvstette kaba:ca:t. i:j hait az e:saki 
sed keijitelen volt EliJmErni, hoj a nap Eraijsb na:la:na:l. 

Finnois 

Accent de même.—Deux voyelles forment diphtongue, dont c’est 
toujours le premier élément qui est syllabique (même dans ie, uo).— 
Lire e-r, or, 0 t, a t. 

pohjatuili ja aurirjko vaittelivat, kummalla olisi enempi voima:, 
kun samalla nakivat kulkian, jolla oli yllam lammin vaippa. silloin 
sovittim, etta se on vakevampi, joka pikemmin sa: kulkialta paillys- 
va:tte:m pois, nytkps pohjatuili puhaltamain ni:n etta viuhui; 
mutta mita kovempa: se puhalsi, sita torkemmig ka:ri vaim mies 
vaippa: ymparillein; ja viimein tu:li heittikig koko homman siksein. 
silloin alkoi aurirjko lampimasti lloista:, eika aika:ka:n, ni:r| kulkia 
ri:sui vaippansa. ni:n oli tu:lem pakko mypnta:, etta aurirjko oli 
kun olikin vakevampi. 

Lithuanien 

p, t, k sans aspiration. 1 , J, 3 sont légèrement palatalisés partout. 
t, d, k, g, n, s sont légèrement palatalisés devant i, 1, e, s, a. Lire 
i-r, ut, et. i, u brefs sont très relâchés ; ils sont encore plus ouverts 
(■presque e, o) en position finale. ' indique un ton descendant. 

Jâu'rks ir 'saule: 'gintjijoisi, ku'ris ij 'jÜAdvïeju: sti'presnis, 
'küAmst ks'leivis 'eijo: ks'lu apsi'vilksis 'Jiltu 'aipsaustu su'tiko:, 
kat'tas ij 'jÜAdvÏEju:, ku'ris pri'vsrs kelsivi: nusi'vilkti 'a:psausta:, 
bus 'laikoimas stipre'snu. 3s'mi:s pra'dèijo: 'piusti ij vi'su: jïe'gu.:, 
bst jo: ïab'jaus 'pu:te: to: lab'jaus ks'lsivis 'supoisi 'aipsaustu ir 
paga'lois 3E'mi:s at'stoijô: nÜA 'savo: u3'ma:ni:mo:. kÜA'medgi 'saule: 
pra'dèijo kai'tirti tÜA'jaus ks'lsivis nusi'viiko: 'aipsausta: ir 'teib 
3£'mi:s tu'rèiju pripa'3i:nti, kad ij 'jÜAdvïsju: 'saule: i:'ra sti'prssne:. 

Arménien 

(de Baku) 

ts, tj, dz, d3, sont des affriquées. Lire e T , a- 11- . L’ accent de force est 
faible et tombe sur la dernière syllabe des mots importants. 

husisajin khamin jev aievo vitjum ein ths voins üantsliitsh 
aveli u3eB9, jerb jeievatsh mi tjanaparhoid, phathathvats mi takh 
vejajkui msd 3 . voiojetshin voj voio voj aradjino tjanapaihpjdin 
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hanel kota: ij veiaikun, na ko hajvavi aveli u3eifo. ain 3amanak 
phtjhetsh httsisajin khamin amb3Kcj3 jui U30V, baitsh intjhkhan 
aveli £.1 naphtjhum ainkhan aveli xist sj phathathvum tjanapaihoida 
ii veiaikui msd^; jev vejdjapss khamin ailjevs ajxatelutsh hia3ai- 
vetsh. ain 3amanak aiegako phailetsh tjanapaihojda khitjh khitjh 
hanetsh ii veiaikun; jev aispisov husisajin khamin stipvats jenav 
xostovanel voi aieva iiantsh jeikusitsh amena: userai ei. 

Persan 

p, t, c, k sont fortement aspirés (= ph, th, ch, kh). b, d, j, g 
finals sont souvent dévoisés. g est entre g et b. Lire e-r, o-r. a, très 
retiré, quelquefois avec un peu d’arrondissement des lèvres. 

ba:de Jama:l va xorjnd ba: ham mobaihese mi:carda:nd ce a:ja 
koda:m jac gavi: taraist. dar a:n hi:n mosaderi: rasi:d ce xod ra: dar 
labbaideje kolofti pi:tji:de bu:d. a:n ha: gara:r goza:fta:nd ce a:n 
jaci: ce avval mosa:fer ra: mad3bu:re becamdane îabba:de namajad 
az a:n diijari: por zu:r tar xa:had panda.-Jte Jod. ba:de Jama:l ba: 
tarname govve?aJ vazi:d amma: har tje bi:J tar mi:vazi:d mosa:fer 
bi:J tar labba:deje xod ra: doure xodaj dgam" mi:ca:rd va bel axare 
ba:de Jama:l az kujeje xod da:st caji:d ba:?dxorJi:d bejarmi: ta:bi:d 
vafouran mosader labba:deje xodra dar a:va:rd, va bedin sabab ba:de 
Jamad mad3bu:r Jod egra:r konad ce xorJi:d azu: por zu:r tara:st. 

Hindoustani 

(prononciation de Delhi, style familier) 

Accent de force faible, h est voisé (= fi) entre sons voisés. t, d sont 
dentals, u est quelquefois bi-labial, mais plus souvent labio-dental 
latéral (sans friction), æe, oo sont presque des monophthongues 
(s:, o:). i, e, a, o, u sont en général un peu plus longs que 1, u, a. 

hgua oor surodj is bat pur ddiAgor rohe the ki hAm donômë 
zjada taqotuar koon hæe. itnemë gArom IJona pæhnê ek musafir 
udhAr a nxkla. in donômë je fhæ:ra ki c%o koi pæhle musafir ka 
tfoKa utorua le, uohi zjada taqotuar SAmdjha dyiega. is pAr houa 
zor ke sath tf/dne logi, pAr uoh djüdjü zor me bAihti gai., tütü uoh 
musafir Apnë bAdAn pAr tfoneko oor bhi zjada lopetta gea. axir më 
hsua në Apni kojij tfhoi di. phir surocîj tezi ke sath mkla, oor us 
musafir në d^hAt se Apna tjona utar dia. is lie houa ko manna 
pma ki un donômë surodj hi zjada ZAbordAst hæe. 

Bengali 

(prononciation de Calcutta, style familier) 

L’accent de force, quand il n’est pas marqué, tombe sur la première 
syllabe des mets importants, tftf, djdj sont des affriquées avec tenue 
allongée, t, d sont dentals.—Lire u, ut, a-u. h non-précédé de p, t, 
■t. kj tf = fi. Le j italique indique un son de liaison, qui ne fait pas 
partie du mot sous sa forme normale; le mot écrit jax se prononce 
normalement ar. 

utture haôayar Juckjdjer moddhe djhogra hotftfhilo, kar djor beji 
æmon Jomoe gorom kapor c^oiie jæk pothik eje porlo. tara thik 


TEXTE HINDOUSTANI. CORRECTIONS. 
Pour a lire a. Lire o pour u dans les mots musafir, 
udhAr, utsroa, us, un. 
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kolle dje, <%e Jage, pothiker gaerkapor kholate parbe, takei beji: 
boloban bole Jikar korahobe. utture haôa to dp'thajaddho dgore 
boite laglo, kintu dp'foi dpre boë, pothik to'toi beji kore jëte, gae 
kapor dpraë ; JeJe utture haôa tar ei tfejta tfhere dile. tokhon 
Juc%(%i j/'uthe alo kore tap dite laglen, ar omni pothik tar gaerkapoi 
khule phelle; ar utture haôake Jikar kotte holo, dje dudjoncr 
moddhe Judfdjoi beji boloban. 

Cingalais 

(style familier) 

h est voisé. u sans friction, t, d sont dentals. Lire s^, i-r, e->-, 
an, or, ut. v indique des consonnes nasales extrêmement brèves. 

uturu hularjgai irai kauru uædie balasam:pan:ada kia be:da 
karadn unuhun sailuak perauagana in:a magiek lagga una. magiae 
sa:luo palamueg: gaiauan:do sælæsiu ekienà uædie balasam:pan:ea 
kia moUm beiragana uturu hularjga puluan tadig hulag: gæhæua. 
numut hulagigahana taramata magia tara taua sa:lua perauagatra. 
an:time:di uturu hularjga bæri baua dænagana næuatuna. i:ta pas:e 
ira tadim: pærua. ekapairotama magia sadua ahakiala. e:hin:da 
ira uædie balasam:pan:ea kia uturu hularjgafa e:t:ügan:da una. 


Birman 

p, t. k, tf non suivis de h ne sont pas aspirés', t, k, f finals sont 
prononcés sans explosion. Les voyelles suivies d’une nasale sont nasalées. 

1 La voyelle a est toujours brève; les autres voyelles sont longues en 
syllabe ouverte, et brèves en syllabe fermée; 

' indique que la syllabe suivante se prononce sur un ton descendant. 
Les autres syllabes ont un ton égal ou montant. , 

mjauk le 'min'hmn? ne 'min ôi mi ôu 'ga? 0a 'a 'tji ôi 'hu? a'gjin 
akhoun phjit tja? ôi a'twm, kha'jiôi ta jauk thu'ôo'eindjigo wut hljet 
la ja, le 'mm 'hnin? ne 'min ôi Jauk la 'ôo kha'jiôi wut ' 0 o 'eindji go, 
tjat aug tat hnaig 'ôo ôu ôi 0a 'jwe? 'a 'tji ôi 'hu? hmat ju jan ko'di? 
'tha 'dja? jwe?, mjauk le 'min 'ga? tat hnaig ôa lauk taik ja, tjat tjat 
taik le, kha'jiôi awat ko lima 0a kat le, ato tja hma? le 'inin ôi, ma 
tat hnaig ôa 'phjin? jat 'ja? le 'i?. tho nauk ne 'min ôi pu aug pjaug 
tauk ja, kha'na? 'djin 'hnin? kha'jiôi owot tjat 'ja? 'jwe?, mjauk le 
'min 'ga? ne 'min Ôi '0u? det 0a 'a 'tji ôi 'hu? wun khan 'ja? le ôi. 


Malais 

Accent de force faible, p, t finals Ou suivis de consonne sont proi z 
nonces sans explosion. Lire ti, d-<, a*, si. 

agen utara dagan matahari talah bartagkar sjapa jag labeh kwat. 
pada waktu itu lalu sa?orag barsalimot dagan bad,u panas, dia 
bordua bard,and,i sjapa jag bolch magd,adikan orag jag bar4alan itu 
mambôagkan bad,una akan ditimbagkari dialah jag labeh kwat. lapas 
itu agen utara itupon bartîop, dagan sahabeshabes kwatga. tatapi 
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bbeh ia bartïop bbeh rapat, oral) itu magalimotkan bad,un,a. habes- 
habcspa ai)en utara itu barhanti dari mant,oba lagi. kamdian 
matahari itupon kaluar barphaja dagan panasga; dan dagan daras 
orag itu managgalkan ba4uga, dan agen utara itupon 4adi tarpak- 
salah magaku matahari itu jag labeh kwat daripadaga. 

Chinois (Pékinois) 

tj, ts, te sont des affriquées. x=x h . 3 = 3 J .— ht, e b, y Tj U t, at. Le 
point ■ indique un ton neutre; les voyelles (ou consonnes syllabiques) 
ayant ce ton sont très brèves et les syllabes sont inaccentuées. Les 
voyelles (ou consonnes syllabiques) ayant le ton grave montant, sont 
longues. 

peHAg -kan 'thai-iarj 'tjAg-nar 'sai 'Jusi pAn-jj 'tu -ta -Jj-xoiu, 
'lai-la 'i-ka ^tsoutam-ta, “jAn-jag “tj'huan-tj'a'i-tgisn 'xou 'phau-tsz. 
“thamha -tpiu 'tjy-ma j:ig-b. -Juei -nAg “pisn -tpiau -tJV-UEi 
,tsou'tauj-ta -pa -tha tjhuan-lo -na-teisn phau-tsz “thoa-jsia-lai 
•taiu -suan -Juei 'ty'jAg. psi-fAg -tpiu J3 'ta 'tgin 'Hcua, ,khv-j3 
-fAg “kua-ta 'ye ( tpm, ,tsou tüp.i-ta 'tsuan phau-tsz 'tsuan-ta ie 'ys 
tcin. 'tj3 _ tjug 'suan -J3 'msi 'pan'tau. 't|3 ; xau pu'pan-b. 
Hhai-iag -teiu ^y'jAJ-ta 'i'jài, tsou'tatu-ta Jf khy -tqiu -pa -phoa-tsz 
-thoa-piü-lai-b. 'tjVma 'ilai, jpsi-fAg /tj3'tv 'tJhAg'3An 'thai-iag ,pi 
•tha 'tphiag. 

Japonais 

Lire i-r, eT, a-i, o^c, u-n-c. r est mis pour JL Accent de force faible. 

kitakazé to taijo: ga dotjïraga tsijoi ka to girôgjte ita tokôro ni, 
çtori no tabibito ga attakai gaito: o kite to:ri kakarimajta. tabibito 
ni haÿimeni gàito: o iiugàseta monoga tsijoi to Jioito jurkoto ni 
soidag g a dekimajta. sbkode kitakazé ga ïJJo:kemmë: ni Fkimafta 
ga, Fkeba Fkuhodo, tabibito wa gaito: o katakü mini çkifime majta; 
■de tsuini kitakazé wa Fkükoto 0 jojimâjta. kôndowa taijo: ga atta- 
kaku teridas to, tabibito wa sugu gaito: o nugirnajtà. sorède kitakazé 
mo taijo: g a tsijoi to hak3o: sezaru o jemasën deftâ. 

Gâ 

(Côte d’Or, Afrique) 

tf, tj., dz sont des affriquées. p, t, k, kp, sans aspiration, kp, 
gb sont des sons simples avec articulation double. Lire tt, d-gÎT, e-r, Je. 
- N'ayant pas encore été suffisamment analysés, les tons ne sont pas 
marques. 

ahum ks hülû mïgjï mple mànï hewa fe enàpo, benî gbEfàlo nï 
bu kegte titri: bapue. amê kpag he ake atje m 5 ksgkls nï ba:hâ 
gbsfâb le ad3ie ekegte le mônï hewa fe enàpo. kEkenï ahum le fja 
ks ehewals fia:, Jï pi: nï etja le pi: riî gbsfâb 1e ke ekegte 1e ha ehe 
nï. nï na:gbe 1e ahum ls fâ tja. kekenï hülû ls batjo wa:, nï aml 5 
1 e n 5 g: gbsfâb ls d3ie ekegte ls; nï nohewols ahum kplë ake hülû 
d3i monï hewa. 


Xosa (Cafre) 

p, k, ts sont pour p’, k’, fe’. b’ est un b voisé pour lequel 
l’air rentre doucement de la même façon que pour un claquement. 
Lire ir, e-r, et, a-«, ot, ot, m. N'ayant pas encore été suffisamment 
analysés, les tons ne sont pas marqués. 

kwaithi ba umoija wass zamtsi wauphikisa:na ne laigga ukub’a 
gguwuphiina onamaindla kub’o b’ob’ab'iini, kwa fika umhaimbi 
ambsthe iggub’o efudum£ls:jo. b’aivumelaina ukub'a oggagala a 
msindze umhaimbi ukub’a alai]s iggub'o jaikhs wob’a wojisiils. 
utheiks umoija wase zamtsi wavuthuiza ggawo oigke amamdla aiwo, 
kwaithi okukhoina uvuthuzaijo kwab’a kokukhoina umhaimbi aji- 
sondezaijo iggub’o jaikhs. ekupheleni umoija wass zamtsi wanpana. 
laza k£ lona ilaigga la khapa ggokujuiju, waza umhaimbi wajilaila 
iggub’o. wavumaiks umoija wass zamtsi ukub’a lilaigga elinamaindla. 


Orthographe phonétique 

Dans les spécimens précédents, nous avons employé l’alphabet 
phonétique de manière à représenter aussi exactement que possible 
une prononciation donnée. Nous avons déjà fait observer (p. 3) qu’il 
n’y a pas, en réalité, deux personnes prononçant exactement de 
même; d’où résulte, si on représente exactement la prononciation, 
qu’il ne peut pas non plus y avoir deux personnes écrivant de même. 
Les divergences dans l’écriture sont peu importantes entre personnes 
d’une même région elles peuvent devenir considérables entre per¬ 
sonnes de régions éloignées. 

Or il est utile dans certains cas—par exemple pour apprendre à 
lire à des enfants d’origine différente—d'avoir un système d’écriture 
uniforme. Notre alphabet permet d’établir un tel système, auquel 
nous donnons le nom d 'orthographe phonétique : c’est une écriture, 
qui, sans être rigoureusement phonétique nulle part, peut être 
pratiquement regardée comme telle partout, moyennant quelques 
conventions très simples, qui d’ailleurs varient de région à région. 

Le principe général d’une telle orthographe est, de choisir entre 
plusieurs prononciations concurrentes, celle qui est la plus authen¬ 
tiquement ancienne, et dont les autres sont dérivées. 

Prenons par exemple le mot langue. Un Français du Nord 
prononce lckg, un Français du Midi lagga ou quelquechose d’ap¬ 
prochant. Il est certain qu’on a autrefois prononcé dans le Nord 
comme on prononce encore dans "le Midi. Nous écrirons donc lagga; 
en convenant, pour les lecteurs du Nord, i°, que g n’est pas le signe 
d’un son indépendant, mais un signe indiquant que la voyelle pré¬ 
cédente est nasalée ; 2°, que le son indiqué par a peut toujours être 
omis. 

De même soleil s’écrira salsX: un Français du Nord saura que X 
est une autre manière d’écrire j. Sot s’écrira sa (distinct de so saut), 
en convenant que a final peut toujours se prononcer comme o. Et 
ainsi de suite. 
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De plus on représente le plus souvent les mots sous une seule 
forme (la plus pleine) : ainsi poutre qui peut se prononcer, selon les 
cas, putra, putr, ou put, s’écrit toujours putra. 

Nous donnons ici comme spécimen la fable Phébus et Borée en 
orthographe phonétique française et anglaise. 

Français 

la biza e 1a salsÂ sa dispyteg, Jakœg asyrag k il ets la ply far, 
kagt iz og vy œg vwaja^œr ki s avagss, agvalope dag sog magto. i 
sog togbe dakor, ka salqi ki arrivare la pramje a fera ote sog magto 
o vwajajoer, sare ragarde koma la ply far. alar la biza s e miza a 
sufle da tuta sa farsa; me plyz ela sufle, ply la vwajajœr serre sog 
magto otur da lqi ; e a la feg la biza a ranogse a la lqi fera ote. alar 
la saleÆ a kamagse a briÀe, e o bu d œg mamag la vwajayœr, rejofe, 
a ote sog magto. egsi la biza a dy rakansitra ka la saleA ete la ply 
far de dp. 

Anglais 

ôa nar0 wind and 9a SAn wAr dispjuitig hwitj waz 9a straggar, 
hwen a travlar keim alag rapt in a warm klouk. 9ei agriid 9at 9a 
WAn hui fArst meid 9a travlar teik af hiz klouk Jud bi konsidard 
straggar 9an 9i Abar. ben 9a nar0 wind blu: wib a:l hiz mait, bAt 9a 
moir hi blu:, 9a mo:r klousle did 9a travlar fould hiz klouk araund 
him; and at last 9a nar0 wind geiv Ap 9i atempt. ben 9a SAn Jan 
aut warmle, and imiidjatle 9a travlar tuk af hiz klouk. and sou 9a 
nar0 wind waz oblaid3d tu konfes bat 9a SAn waz 9a straggar av 9a tu:. 


ï: Impriî. 
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